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POUR UNE  RÉNOVATION 
PÉDAGOGIQUE 
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Editorial

Pr Brice A. SINSIN

Le vrai visage du Campus
Mensuel d’Informations de l’Université d’Abomey-Calavi N°008 de Octobre 2012

« Citius, Altius, Fortius », la devise de 
l’olympisme, signifiant «plus vite, plus haut, plus 
fort» est le signe sous lequel nous plaçons la rentrée 
académique 2012-2013 de l’Université d’Abomey-
Calavi. L’excellence doit être notre préoccupation 
essentielle. Nous insistons sur l’excellence dans 
tous les domaines, académique comme administratif.  L’excellence nous 
commande de déplacer chaque jour nos limites pour aller toujours plus 
vite, toujours plus loin et toujours plus haut. Nous devons, quelle que 
soit  notre place à l’UAC, cultiver l’esprit  olympique. Ainsi, l’excellence 
requiert d’abord, le goût de l’effort, ensuite, le sens du dépassement de 
soi et enfin, l’esprit conquérant et gagneur. En cela, le temps doit être 
géré autrement. Le temps, c’est une conscience en soi, c’est une prise de 
conscience. Nous sommes invités à utiliser le temps comme un outil du 
processus de développement dont nous rêvons pour notre université et 
pour notre pays. 

L’Equipe Rectorale s’est engagée à améliorer les conditions 
d’enseignement et d’études dans notre université. Certains cours sont 
depuis quelques semaines diffusés en direct sur Radio Univers  dans un 
rayon de 60 km. Le but est de démocratiser le savoir tout en solutionnant 
progressivement le problème d’insuffisance de salles de cours.  Dans 
le moyen terme, les outils des technologies de l’information et de la 
communication seront mis à contribution pour réaliser la mise en ligne 
des cours et d’autres ressources éducatives. D’ores et déjà, notre 
coopération avec l’Agence Universitaire de la Francophonie, à travers 
le Campus Numérique d’Abomey-Calavi, a permis de former, au cours 
de la semaine du 26 au 30 novembre 2012,  plusieurs enseignants à la 
conception et la mise en ligne des cours. Aussi venons-nous de renforcer le 
personnel enseignant de notre université par le recrutement de soixante-
onze (71) nouveaux assistants grâce au leadership de notre Ministre de 
tutelle à qui nous tenons à exprimer notre gratitude. Ces jeunes collègues 
feront leur immersion pédagogique dès leur prise de service. Le Centre 
de Pédagogie Universitaire et d’Assurance Qualité de l’UAC est, à cet 
effet, à pied d’œuvre. Fini le temps où l’on considérait le doctorat comme 
un permis d’enseigner ; il faut désormais une formation pédagogique 
voire techno-pédagogique à tout enseignant nouvellement recruté. 
Dans ce même sillage, nous travaillons, dans le cadre de la coopération 
interuniversitaire (université publique et université privée) en vue de 
l’assainissement des rapports d’une telle coopération. Ainsi par exemple, 
la définition de nouvelles bases de contractualisation des enseignants de 
qualité de notre université avec des universités privées est en cours. De 
même, nous travaillons à la mutualisation des curricula et des laboratoires 
de recherche, gage d’une reconnaissance mutuelle des diplômes. 

Le renforcement infrastructurel se poursuit. Deux nouveaux chantiers 
de construction d’amphithéâtres viennent d’être lancés. Il s’agit de 
l’Amphithéâtre Houdégbé, fruit de la coopération universitaire public-
privé, et un bloc pédagogique, fruit de la coopération bilatérale de 
notre pays avec la République Islamique d’Iran.  

L’Université d’Abomey-Calavi s’inscrit résolument dans la logique et 
la dynamique de formation des hommes de type nouveau. Des hommes 
capables d’œuvrer pour le rayonnement de la science. Des hommes 
véritablement vecteurs du développement de la Nation, qui exercent 
en toute circonstance les vertus de citoyenneté, de patriotisme et de 
civisme,  qui apprennent à respecter le bien public et qui s’adaptent à 
toutes les situations majeures. Il s’agit de former des hommes suffisamment 
capables de répondre à l’appel de la patrie pour son développement. 
Des hommes nouveaux. C’est le plus important de notre mission. Comme 
l’a su bien signifier, l’un des grands auteurs de la littérature anglaise, 
Joseph ADDISON, « l’éducation est à l’âme ce que la sculpture est à un 
bloc de marbre ». 
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Coopération interuniversitaire

Houdégbé North American University 
fait don d’un amphithéâtre à l’UAC

L’EQUIPE RECTORALE FAIT L’OPTION DE L’ENSEIGNEMENT PAR LES 
MASSES MEDIAS : RADIO UNIVERS  ASSURE LA PREMIÈRE PHASE
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Houdégbé North American University fait 
don d’un amphithéâtre à l’UAC

de l’accord cadre de coopération entre 
les deux institutions universitaires, le 
18 septembre 2012, que le Chancelier 
Président HOUDEGBE a fait 
l’annonce surprise du don à l’UAC 
d’un amphithéâtre : un évènement 
exceptionnel et significatif qui 
préfigure les lendemains radieux de 
ce partenariat naissant. Le Recteur 
SINSIN, dans son allocution, en 
prélude à la pose de la première 
pierre, a insisté sur la nécessité de 

se faire confiance entre 
universités publiques 
et privées pour aller 
loin dans un partenariat 
avantageux pour les 
apprenants et pour la 
nation béninoise.  «Les 
universités publiques et 
les Universités privées ne 
peuvent plus se côtoyer 
en s’ignorant, elles 
doivent collaborer. C’est 
une recommandation 

du Conseil Africain et Malgache de 

l’Enseignement Supérieur (CAMES) 
», a souligné le Recteur de l’UAC. 
Il a été précédé du représentant des 
enseignants, le Docteur Innocent 
BOKOSSA, Secrétaire général du 
syndicat des Enseignants du Supérieur 
(SYNES), qui a chaudement remercié 
le donateur pour ce geste et a réaffirmé 
la disponibilité des enseignants à 
accompagner la coopération avec 
les Universités privées. Il a surtout 
martelé l’importance de ce don 
qui vient, selon lui, «réduire les 
besoins de l’Université d’Abomey-
Calavi en amphithéâtre». Quant au 
Directeur des Etablissements Privés 
d’Enseignement Supérieur, Docteur 
David AZOCLI, il a apprécié, plus 
que le don en lui-même, la façon 
dont il a été exprimé (allusion à la 
spontanéité du don sans une demande 
préalable des autorités de l’UAC). Il 
a, pour finir, souhaité que d’autres 
Universités privées fassent de même. 

Coopération

Judicaël C. TOGBE ?

Devant occuper une superficie 
de 500 m2  et situé entre 
le Bloc administratif 

de la Faculté des Sciences et 
Techniques (FAST) et le Jardin 
Botanique et Zoologique Edouard 
ADJANOHOUN,  l’amphithéâtre, 
baptisé du nom de son donateur, 
HOUDEGBE, aura une capacité de 
400 places et bordé de bureaux et 
des toilettes.  Il est prévu pour être  
opérationnel au bout de six mois, a 
ponctué le donateur. 

La cérémonie officielle de pose 
de la première pierre de ce joyau a 
enregistré la présence du Chancelier 
Président de Houdégbé North 
American University du Bénin, 
Octave Cossi HOUDEGBE, de toute 
l’Equipe Rectorale de l’UAC, du 
Directeur des Etablissements Privés 
d’Enseignement Supérieur, des Chefs 
d’établissement, des enseignants, 
des administratifs, des délégués 
des étudiants sans oublier d’autres 
promoteurs d’universités privées 
partenaires de l’UAC. Pour rappel, 
c’est lors de la cérémonie de signature 

Le Professeur émérte Edouard Joshua ADJANOHOUN

L’Equipe rectorale affiche son ouverture et sa volonté manifeste de travailler avec les universités privées 
afin d’offrir des formations de qualité à tous les apprenants de part et d’autre. Si l’UAC a beaucoup à offrir 
dans ce partenariat, il n’est pas moins évident que les universités privées peuvent aussi venir en aide à celle-
ci. En témoigne, le don d’un amphithéâtre par Houdégbé North American University. La cérémonie de la 
pose de la première pierre s’est déroulée le 17 octobre 2012 à l’UAC.

Coopération interuniversitaire

Une coopération exemplaire

La maquette dudit amphithéâtre
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La délégation du Haut Conseil 
des Béninois de l’Extérieur 
(HCBE) était  composée, entre 

autres, de Dr Badirou AGUEMON, 
M. Moucharaf IBIKUNLE, Mme 
Patricia GOUTHON, M. Camille 
DOMONHEDO. Du côté de 
l’UAC, il y avait le Recteur lui-
même, le Vice Recteur Chargé de la 
Coopération Interuniversitaire, des 
Relations Extérieures et de l’Insertion 
Professionnelle, le Secrétaire Général, 
le Chef du Service de la Coopération 
Internationale, le Chef du Service des 
Relations Publiques et du Protocole et 
le Chef de la Division des Relations 
Internationales. 

Ce partenariat original est le fruit 
de divers contacts des responsables de 
l’UAC avec ceux du Haut Conseil des 
Béninois de l’Extérieur. L’objectif est 
de permettre à l’UAC de bénéficier des 
expériences et capacités en matière de 
recherche et d’enseignement dont sont 
pétris nombre de nos compatriotes de 
la diaspora. L’exemple des médecins 
béninois résidant en France est souvent 
cité à titre illustratif, à plusieurs 
occasions. Dans son discours, le 
Secrétaire Général du Haut Conseil des 
Béninois de l’Extérieur, Dr Badirou 
AGUEMON, n’a pas manqué de 
l’évoquer en guise de preuve de la valeur 
des béninois de la diaspora. « Il n’y a 
pas que ces médecins. Il y a également 
la grande multitude des béninois de 
l’extérieur dont le mérite est reconnu et 
salué par des voix autorisées et, ce, dans 
de nombreux milieux de la haute sphère 
de la connaissance. Ils sont nombreux 
dans les prestigieuses universités, 
connus comme des cadres talentueux et 
respectables » a-t-il mentionné. 

C’est donc en toute connaissance de 
cause que les Autorités rectorales de l 
’Université d’Abomey-Calavi ont initié 

Signature d’un accord de coopération entre l’UAC 
et  le Haut Conseil des Béninois de l’Extérieur

POUR UNE IMPLICATION PLUS ACCRUE DES ENSEIGNANTS - CHERCHEURS ET SCIENTIFIQUES 
CONFIRMÉS DE LA DIASPORA DANS LES FORMATIONS À L’UAC

Alain OSHUMARE ?

Le lundi 12 octobre 2012, la Salle des Actes du Rectorat de l’Université d’Abomey-Calavi a servi de 
cadre à la cérémonie de signature d’un accord cadre de coopération entre l’Institution universitaire et la 
structure faîtière des associations des béninois de la diaspora. 

et signé  cet accord de coopération. 
C’était également une occasion pour le 
Recteur de lancer un appel patriotique à 
l’élite béninoise à l’extérieur, l’invitant 
à apporter sa précieuse contribution 
à la formation de la jeunesse, et par 
là, transmettre leur savoir-faire aux 
étudiants, futurs dirigeants de notre 
pays. Il s’est dit même disposé à créer de 
nouvelles offres de formation répondant 
aux nouveaux défis du monde et dans 
lesquelles les enseignants béninois de 
l’extérieur ont une expertise avérée. 
Le souci du Recteur de former des 
cadres très compétents et compétitifs 
dans le monde de demain était en effet 
très perceptible. D’ores et déjà, il a 
été retenu d’accord parties d’évaluer 
de manière spécifique, au niveau de 
tous les établissements, les besoins 

tant en matière d’enseignement qu’en 
matière de recherche. Quitte à ce que la 
diaspora voit comment répondre à cette 
sollicitation. 

Ce partenariat se veut un exemple 
de réussite. C’est du moins, la vision 
partagée des deux parties. Avec une 
telle détermination affichée, c’est une 
expérience qui ne manquera pas de faire 
école au Bénin. Le Ghana l’avait déjà 
expérimentée en faisant  de sa diaspora 
un des maillons essentiels du décollage 
économique du pays ainsi que de son 
réarmement moral. Les meilleures 
initiatives seront partout recherchées 
afin d’arrimer l’UAC au rang des 
Universités de renom dans le monde. 
Tel est le pari de l’Equipe rectorale. 
L’histoire l’inscrira comme un pari 
gagné pour les générations futures. 

BON A SAVOIR : Bertin NAHUM, un béninois, 
classé quatrième entrepreneur le 
plus révolutionnaire au monde

Bertin Nahum est le  
Président et fondateur 
de Medtech, une 
PME montpelliéraine 

d’assistance robotique à la chirurgie. 
Cet entrepreneur de 41 ans apparaît 
pour la première fois dans le 
classement des 10 entrepreneurs de 
pointe les plus révolutionnaires. Un 
classement publié par le magazine scientifique canadien Discovery Series 
et qui le classe quatrième juste derrière Steve Jobs et Mark Zuckerberg. La 
prouesse de Bertin Nahum qui n’est ni spécialiste des réseaux sociaux, ni 
d’informatique, mais de l’assistance robotique à la neurochirurgie est d’avoir 
inventé  un robot, «ROSA », mis au point en 2007, un robot capable d’assister 
un chirurgien dans le bloc opératoire lors d’une intervention sur le cerveau. 
Cette distinction rend un peu plus visible le notre pays, dénommé à juste titre 
«quartier latin de l’Afrique».
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Les apprenants des premiers cycles de 
la Faculté des Lettres, Arts et Sciences 
Humaines, et de la Faculté de Droit et 
de Sciences Politiques, des groupes 
pédagogiques à effectifs très pléthoriques 
n’ont point besoin de faire acte de présence 
en salle avant de suivre certains de leurs 
cours. Cette démocratisation du processus 
d’acquisition de savoirs s’est matérialisée 
par l’équipement de la Radio Univers de 
matériel de retransmission à longue portée 
et l’installation dans  l’amphithéâtre B1000 
d’une mini cabine de retransmission en 
direct des cours. Ainsi, sont retransmis en 
direct depuis quelques semaines,  les cours 
sur les fréquences de Radio univers, la 
radio école des étudiants.  C’est indéniable 
qu’on ne peut pas élargir à l’infini les 
infrastructures. C’est un effort voué à 
l’échec avec la massification sans cesse 
des effectifs d’étudiants chaque année. Les 
inputs (étudiants entrants) comparés aux 
outputs (étudiants sortants avec diplômes), 
chaque année, invitent à repenser la gestion 
de l’administration des enseignements, 
notamment dans les entités où se concentre 
la pléthore.  En effet, les infrastructures 
existantes sur le Campus Universitaires 
d’Abomey-Calavi  ne peuvent plus contenir 
l’effectif des inscrits et qui viennent 
régulièrement au cours. Et pour cause, 
en 2011-2012, l’effectif des étudiants de 
l’UAC s’élevait à plus à 67.453. Pour le 
compte de l’année académique 2012-2013, 
il est attendu au minimum 75.000 étudiants. 
D’ores et déjà, dans certaines entités, les 
conditions d’enseignement des cours se 
sont dégradées. Le scenario en sciences 
juridiques illustré, l’année académique 
écoulée, par plus de 7 mille étudiants en est 
une preuve. En géographie et en anglais, la 
situation n’est guère meilleure. Face à cet 
état de choses, l’Equipe Rectorale refuse de 
rester les bras croisés.  La solution réside dans 
l’intégration pédagogique des Technologies 
de l’Information et de la Communication. 
L’enseignement et l’apprentissage par les 
TIC est la solution adoptée un peu partout 
dans le monde. Par exemple,  l’Université 
Cheikh Anta Diop de Dakar (UACD) a 
transformé son Ecole Normale Supérieure 
en  Faculté des Sciences et Technologies 
et de la Formation (FASTEF). L’arrimage 
technologique de la pédagogie universitaire 
se fait progressivement à l’UAC. Le 

L’Equipe Rectorale fait l’option de l’enseignement par les 
masses medias : Radio univers  assure la première phase

GESTION DES EFFECTIFS PLÉTHORIQUES À L’UNIVERSITÉ D’ABOMEY-CALAVI 

Fulbert ADJIMEHOSSOU &

Hyppolite AGOSSOU  ?

Les autorités académiques de l’Université d’Abomey-Calavi multiplient les stratégies pour faire face à la croissance exponentielle de la 
population estudiantine. Entre autres, la retransmission des cours sur la station universitaire  ‘’Radio univers’’ 108.0 Fm.  Cette phase a été 
lancée le mercredi 07 novembre 2012 dans l’amphithéâtre B 1000.  

e-Learning sera à moyen terme une réalité 
au campus universitaire d’Abomey-Calavi. 
En attendant sa généralisation, l’une des 
solutions trouvées dans l’immédiat, c’est la 
retransmission des cours par les ondes de 
Radio univers.  Pour le Professeur Souaïbou 
FAROUGOU, Vice-Recteur chargé de 
la Coopération Interuniversitaire et de 
l’Insertion Professionnelle, représentant 
le Recteur à cette cérémonie de lancement 
du projet, l’objectif visé est de permettre 
aux étudiants de suivre les cours dans de 
meilleures conditions : «Désormais vous 
pourrez suivre certains cours depuis 
vos maisons, depuis les résidences 
universitaires, partout dans l’espace 
universitaire en utilisant les moyens à 
votre disposition comme le téléphone 
portable équipé de radio. Evidement, 
certains peuvent toujours se présenter 
devant l’enseignant. Mais vous n’êtes pas 
tous obligés de venir en amphithéâtre ». « 
Il ne s’agira pas de la seule innovation que 
nous allons faire. Progressivement, par le 
bais de l’internet, nous allons mettre les 
cours en ligne, sous forme numérique, sous 
forme de sons ou de vidéos. Cela permettra 
de former les étudiants sans qu’ils 
n’aient besoin de venir nécessairement 
en Amphi» a souligné le Professeur 
FAROUGOU. Tout en espérant que les 
bénéficiaires l’utilisent massivement, 
le Vice-Recteur les a invités à propager 
l’information auprès de leurs camarades. 
Djamal Dine TIDJANI, Directeur de la 
station radiophonique universitaire,  quant 
à lui  a salué le partenariat entre le Rectorat 
et Radio Univers qui, au-delà de l’objectif 
pédagogique, permet d’accroître l’audience 
et le rayonnement de la radio.   A son tour, le 

Docteur Youssouf ABOU, chef du Service 
de la Gestion des Emplois du Temps et 
de Programmation de l’Occupation des 
Infrastructures Pédagogiques (SGETPOIP), 
a tenu à préciser que la programmation 
des cours sera faite de façon efficiente et 
équitable pour que le projet soit bénéfique 
à la majorité des entités à gros effectifs. A 
noter que les cours sont  diffusés dans en 
journée  dans la matinée et dans l’après-
midi. Le soir, à partir de minuit, les parties 
qui n’ont pas pu être diffusées en direct 
le sont en différé. Le lancement a été fait 
devant les apprenants en deuxième année de 
géographie au cours de phytogéographie à 
l’instant dans l’amphithéâtre B1000. Dans 
la pratique, la programmation ou l’emploi 
du temps des cours dans ledit amphithéâtre, 
et donc par Radio Univers, est publiée par 
voie d’affichage au moins une semaine 
avant la période d’entrée en vigueur. Voir 
ci-dessous  un exemplaire.

 
Service de Gestion des Emplois de 
Temps et de Programmation de 
l’Occupation des Infrastructures 

Pédagogiques 
 
 
 
 
 
 

Programme de Retransmission des 
Cours sur Radio Univers 

Emploi de temps du 1er Semestre à la 
FASEG et FLASH 

Semaine du 19 au 24 Nov. 2012 

Dates Groupes Pédagogiques 
Intitulé du Cours 

Amphis 

Lundi 7h-11h 
Gp2A-GA102c 

11h-15h 
Gp2A-GA104b 

15h-19h 
Gp2A-GA102a 

 
 
 
B-1000 

Mardi 7h-11h 
Gp2A-GA101c 

11h-15h 
Gp2A-GA107b 

15h-19h 
Gp2A-GA106b 

Mercredi 7h-11h 
Gp2A-GA107c 

11h-15h 
Gp2A-GA 107b 

15h-19h 
Gp2A-GA102a 
 

Jeudi 7h-11h 
Gp2A-GA104a 

11h-15h 
Gp2A-GA102b 

15h-19h 
Gp2A-GA106b 

Vendredi 7h-11h 
Gp2A-GA101c 

11h-15h 
Gp2A-GA103a 

15h-19h 
Gp2A-GA102b 

 
Samedi 

7h-11h 
Gp2A-GA106b 

11h-15h 
Gp2A-GA106b 

15h-19h 
AMR 

 

Exemple du Tableau de programmation des cours par Radio Univers

Le Vice-Recteur S. FAROUGOU
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Ce mercredi 11 octobre 
2012, pourtant jour du 
Conseil des Ministres, n’a 

pas empêché le Ministre ABIOLA 
d’honorer l’invitation de l’UAC. 
C’est à son arrivée que la cérémo-
nie a commencé par une procession 

Longtemps, la question a tarau-
dé les nouveaux docteurs : y 
aura t-il de recrutements cette 

année ? Mais, c’est sans compter avec 
la détermination de l’Equipe rectorale, 
le leadership personnel du Recteur, le 
sens d’écoute, de soutien et de respon-
sabilité élevé du Ministre de l’Ensei-
gnement Supérieur et de la Recherche 
ainsi que la volonté politique du Gou-
vernement. Ainsi, par la lettre N°243-
12/MESRS/CAB/SP-C du 31 aout 
2012, le Ministre François ABIOLA 
notifiait aux Recteurs des deux univer-
sités publiques, la décision de recrute-
ment de 100 enseignants pour compter 
du 1er octobre 2012. Répartition faite, 
71 postes ont été attribués à l’Université 
d’Abomey-Calavi. Le Conseil Scienti-
fique de l’Université d’Abomey-Calavi, 
en sa session du 9 octobre 2012, a pro-
cédé à la répartition de ses 71 postes au 
profit de ses différentes entités de for-
mation comme résumé dans le tableau 
ci-dessous. 

Contrairement à ce qui a été observé 
jusque-là, le doctorat ne doit plus être 
considéré comme le permis direct à 

Pour une  rénovation pédagogique 

Recrutement de soixante-onze assistants  à l’UAC

RENTRÉE UNIVERSITAIRE SOLENNELLE 2012-2013

des enseignants, de l’esplanade de 
l’ILACI à l’amphithéâtre Idriss 
Deby Itno. Parés de leurs toges, 
alignés les uns derrières les autres, 
selon les grades, les enseignants 
ont traversé la longue haie formée 
de part et d’autre par les étudiants 
pour faire leur entrée majestueu-
sement dans l’amphithéâtre, sous 
les applaudissements nourris de 

L’Université d’Abomey-Calavi a sacrifié à nouveau à la tradition universitaire de la rentrée académique solennelle. En effet, 
l’amphi Idriss Deby Itno du Campus universitaire d’Abomey-Calavi a servi de cadre, le 11 octobre 2012, au lancement officiel 
de la rentrée universitaire 2012-2013 par le Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche scientifique, le Professeur 
François Adébayo ABIOLA. La Cérémonie de cette année a été marquée par une procession des enseignants de l’UAC. En tête 
de la procession, le Professeur Brice SINSIN, le Professeur Maxime da Cruz  et le Professeur Souaïbou FAROUGOU, respecti-
vement Recteur,  1er et 2e  Vice-Recteurs de l’UAC. Sous la bannière de l’étendard portant le logo de l’Université, ils ont fait leur 
entrée dans l’amphithéâtre suscitant les applaudissements des autres membres de la communauté universitaire venus nombreux. 
Pour le Recteur, d’importants défis restent à relever : l’amélioration de la qualité des formations disponibles à l’UAC, la mise de 
l’université au service du développement de la nation

Serge A. ATTENOUKON et Fulbert 

ADJIMEHOSSOU  ?

Serge A. ATTENOUKON  ?

l’assistance, poussée à cela par 
les encouragements du Professeur 
Sylvain ANIGNIKIN, officiant 
comme maître de cérémonie. La 
procession avait à sa tête des hô-
tesses arborant le grand drapeau et 
le fanion au logo de l’UAC. Elles 
étaient aussitôt suivies du Recteur 

wwwuuusuite  à la page 6 

l’enseignement supérieur. C’est pour-
quoi, le Recteur a d’ores et déjà instruit 
la direction du Centre de Pédagogie 
Universitaire et d’Assurance Qualité de 
l’UAC aux fins d’organiser la formation 
pédagogique et éthique des nouveaux 
enseignants dès leur mise à disposi-

tion.  Ce n’est qu’après cette immersion 
pédagogique et éthique qu’ils seront 
envoyés devant les apprenants, même 
si certains parmi eux interviennent déjà 
depuis quelques temps aux côtés des 
Professeurs titulaires,  des Maîtres de 
Conférences et des Maîtres Assistants. 

Etablissement Nombre 
d’assistant 

Ecole Normale Supérieure 01 
Faculté de Droit et de Sciences Politiques 06 
Faculté des Sciences Economiques et de Gestion 04 
Faculté des Sciences et Techniques 05 
Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines de l’UAC 10 
Faculté des Sciences Agronomiques 04 
Faculté des Sciences de la Santé 03 
Ecole Nationale des Sciences et Techniques Agricoles de Kétou 06 
l’Ecole Nationale de Transformation et de Conservation des 
Aliments de Sakété 

06 

Faculté des Sciences et Techniques de Dassa 05 
Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines d’Aplahoué 04 
Ecole des Sciences et Techniques du Bâtiment et de la Route 
d’Abomey 

02 

Ecole Nationale des Sciences  et Techniques de l’Information et 
de la Communication de Savalou 

02 

Institut Universitaire de Technologie de Lokossa 03 
Ecole Polytechnique d’Abomey-Calavi 03 
Institut National de la Jeunesse de l’Education Physique et du 
Sport 

02 

Ecole Nationale d’Administration et de Magistrature 02 
Ecole Nationale d’Economie Appliquée et de Management 02 
Institut de Mathématiques et de Sciences Physiques 01 
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et des deux Vice-Recteurs derrière, 
légèrement détachés de la première 
colonne formée par les Maîtres-as-
sistants, les plus nombreux. Après, 
vient le détachement des Maîtres 
de Conférences et Agrégés, eux 
aussi relativement nombreux. Les 
Professeurs Titulaires ont fermé la 
procession. Une fois à l’intérieur,  
la procession était passée devant 
la tribune des officiels, a arpenté  
l’allée principale comme pour al-
ler au fond de l’amphithéâtre avant 
de rebrousser chemin à nouveau 
vers la tribune des officiels et, ce 
faisant, chacun prenait siège, dans 
leurs loges respectives, avec l’as-
sistance des hôtesses.  

Les cérémonies de la rentrée 
universitaire solennelle marque le 
début d’une nouvelle année acadé-
mique. Elles sonnent le glas des va-
cances et constitue une invite pour 
toute la communauté universitaire 
à se remettre au travail pour la 
réussite et les bons résultats. Mais, 
c’est aussi l’occasion pour les uns 
de faire des plaidoyers. C’est ainsi 
que prenant les premiers la parole, 
les étudiants, représentés par Kévin 
BEDJINNANSSO pour l’UNEB, 
Smith AHOUANDJINOU et Ro-

drigue AGBO pour la FNEB ont 
tenu à déplorer, au passage, le sort 
de leurs camarades des facultés qui 
auraient été victimes des reformes 
académiques de l’année écoulée, 
avant de faire part aux autorités 
de leurs attentes. Ils ont d’ailleurs 
exprimé leur joie de pouvoir com-
mencer la rentrée académique à 
temps tout en espérant mieux pour 
l’année académique qui démarre. 
« Il est question du changement 
effectif, remarquable et palpable, 
non seulement à la vue  mais éga-

lement dans le fonctionnement 
de l’administration rectorale, en 
l’occurrence, il importe vivement 
de saluer,  dans nos différentes 
entités, le mérite d’avoir réussi le 
pari de l’effectivité de la rentrée 
académique le 1er octobre 2012 
» a notamment souligné Rodrigue 
AGBO au nom de ses camarades. 
Quant au Professeur Jean Claude 
CODJIA, Doyen de la Faculté des 
Sciences Agronomiques, repré-
sentant le corps enseignant, il a 
insisté  sur le rôle de l’Universi-
té et l’importance de soutenir les 
recherches universitaires pour le 
développement. Il n’a pas manqué 
de lancer un appel aux gouver-
nants pour aider les enseignants 
à valoriser les résultats de leurs 
recherches. « Le choix des grandes 
options pour le développement de 
nos nations doit être mesuré au ni-
veau de nos universités » a-t-il ex-
horté. Dans son adresse, le Recteur 
a insisté sur la perfectibilité du sys-
tème éducatif, en général, et de la 
pédagogie universitaire à l’UAC, 
en particulier. « La race humaine 
a besoin de la perfectibilité. Dès 

Pour une  rénovation .... (suite de la page 5

DOSSIER

wwwuuusuite  à la page 7 

Une majestueuse procession

Autorités ministérielles et rectorale suivant la leçon inaugurale
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que nous créons nous ne devons 
jamais nous en contenter.  Notre 
système éducatif doit être perfec-
tible. Nous devons donner le meil-
leur de nous- mêmes (…) L’uni-
versité doit former des citoyens de 
type nouveau pour l’avenir… », 
a-t-il indiqué. Pour sa part, le  Mi-
nistre de la communication, Max 
AHOUEKE,  venu rehausser de 
sa présence la cérémonie, s’est en-
gagé à œuvrer pour que l’Univer-
sité d’Abomey-Calavi trouve son 
compte dans les actions de son mi-
nistère. Le Professeur François A. 
ABIOLA, Ministre de l’Enseigne-
ment Supérieur et de la Recherche 
Scientifique, s’est dit satisfait des 
reformes opérées à l’UAC et a in-
vité le Recteur  SINSIN à jeter de 
temps en temps un œil sur ce qui 
se passe à l’Université de Parakou 
pour qu’elle aille aussi de l’avant.  
« Vous avez présenté un cahier de 
doléances réalistes et réalisables. 
Dans la paix et la concorde nous 

Pour une  rénovation .... (suite de la page 5

DOSSIER

irons progressivement  (…)» a-
t-il répondu aux étudiants. Par la 
même occasion, Il a annoncé le re-
crutement et la cooptation de nou-
veaux enseignants pour le compte 
des deux universités publiques du 
Bénin.

La cérémonie, ponctuée d’ani-
mations culturelles et artistiques, a 

connu son épilogue avec la leçon 
inaugurale donnée par le Profes-
seur Joël TOSSA, Directeur de 
l’Institut de Mathématiques et de 
Sciences Physiques,  sur le thème : 
« La désaffection des élèves et étu-
diants pour les études mathéma-
tiques et sciences physiques». 

« Nous devons redevenir une 
université citoyenne… »

ALLOCUTION DU RECTEUR À L’OCCASION DE LA RENTRÉE SOLENNELLE 2012-2013

«Messieurs les Professeurs des 
Universités, Messieurs les Ministres du 
Gouvernement, Messieurs les présidents 
et/ou promoteurs d’universités privées, 
chers nobles invités, cher personnel 
administratif, chers étudiants, chers invités, 
je vous remercie d’avoir honoré de votre 
présence, ce jour-ci, cette cérémonie qui 
est solennelle. L’homme est le remède de 
l’homme. 

Nous ne saurons rien faire à l’université, 
ce lieu décrit comme haut lieu de savoir, si 
nous ne prêtions attention à notre réseau 
social, à notre réseau de partenariat, 
à notre réseau sociétal grâce auquel, 
fondamentalement, nous devons redevenir 
une université citoyenne, une université 

outil de prise de décision et une université 
qui accompagne le développement de 
notre pays. Je vous en suis reconnaissant, 
chers partenaires, et à tous ceux qui nous 
appuient à divers niveaux. Commençons 
d’abord par les étudiants, c’est vrai je 
suis resté très attentif à leur souci, à tout 
ce qu’ils ont vécu comme pressions sur 
pressions au cours de cette année qui s’est 
achevée, que nous avons qualifiée d’année 
spéciale. C’est voulu pour la bonne cause. 
Les premières victimes de la normalisation 
de l’année académique sont les étudiants, 
j’en suis conscient. Ça leur permet, non pas 
de mourir, mais de vivre de ces souffrances 
pour encore gagner davantage en succès 
sur les années rénovées. C’est la raison 

fondamentale de cet effort commun. Cet 
effort qui les a rendus un peu victimes 
du système, mais de cet effort que va 
grandir cette université et s’aligner 
aussi résolument sur ce qu’on doit faire 
lorsqu’on s’appelle université.

 Et mieux, en recherchant les solutions 
aux problèmes qui sont les nôtres, nos 
effectifs que nous avons au niveau de 
certaines facultés, nos réflexions ont  
porté sur la question : que peuvent les 
étudiants pour nous ? Ils ont une radio, 
écoutée par certains. Nous nous sommes 
alors dit pourquoi ne pas mettre cette 
radio à contribution pour l’enseignement 

wwwuuusuite  à la page 8

Vue partielle des enseignants dans leurs toges
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dans les salles à effectifs pléthoriques? 
Automatiquement, ils m’ont sorti une fiche 
technique. « Monsieur le Recteur, voilà 
ce que  nous allons faire, nous mettrons 
notre radio à votre disposition pour 
dispenser les enseignements ». J’ai été 
très sensible à cette offre spontanée de 
nos étudiants. Aussitôt, nous avons revisité 
le projet, nous avons revu ce qu’il fallait 
améliorer avec l’expert qui doit nous 
commander l’équipement moderne. Je 
crois comprendre que ça viendra d’Italie 
; cela a pris un certain temps pour 
retrouver les adaptations nécessaires et 
à partir de la semaine prochaine, nous 
pourrons donner des enseignements en 
communiquant par la radio des étudiants 
pour les étudiants. Ils ne sont plus obligés 
de rester à côté des amphithéâtres pour 
ne pas entendre ce que dit le professeur, 
pour ne pas voir les collègues écrire. Ils 
vont rester chez eux, en cabine, dans la 
cour de l’université et avoir directement 
accès aux cours. C’est grâce aux 
étudiants que nous avons cette facilité à 
bon compte. 

La seconde chose, en mettant en place 
ces réformes, nous voulons finir avec 
l’homme du passé. L’homme du passé, 
il aime se résigner, se contentant de 
mythes. Nous voulons l’homme d’avenir 
qui sait compter. C’est ce pourquoi le 
thème de la conférence inaugurale n’est 
pas neutre : est-ce que les mathématiques 
qui nous aident à compter sont encore en 
place dans notre système éducatif? Le 
professeur Joël Tossa s’y est attelé. Je 
crois qu’il va nous convaincre. Et peut-
être pour  m’étaler légèrement sur cela, 
curieusement, les philosophes n’ont pas 
considéré les mathématiques comme 
une science. Pour une raison qui leur est 
particulière, par rapport à la définition 
qu’ils en font, tant qu’une discipline 
n’utilisez pas l’instrumentation pour 
vérifier les théories, les philosophes la 
considèrent comme étant une discipline, 
certes, mais pas de la science. Ce 
n’est qu’avec l’instrumentation qu’on a 
considéré les autres sciences comme 
étant bel et bien des sciences qui 
accompagnent l’innovation. Cependant, 
les mathématiques sont toujours 
considérées comme des outils de 
raisonnement, des outils en amont. Ce 
n’est pas pour rien que tout le monde 
dans l’antiquité était mathématicien. Par 

le passé, il y avait les mathématiques et 
la philosophie. La science qui devrait être 
la plus complexe devrait être les sciences 
sociales. Surtout, ce sont des sciences qui 
sont nées après l’astrologie, la physique, 
la chimie, la biologie. C’est bien plus 
tard qu’on s’est occupé de la société. Ça 
devrait être le domaine à fuir par tous 
les étudiants, parce que tout le monde 
maîtrisait facilement les mathématiques, 
mais ce n’est pas du tout le cas. C’est ce 
pourquoi, le conférencier va essayer de 
nous raviver l’esprit à partir de ce que nous 
perdons réellement lorsque nous perdons 
notre meilleur outil de raisonnement, notre 
meilleur outil de recherche de logique, 
notre meilleur outil pour appuyer la 
technique. L’homme moderne dont je 
parle, c’est l’homme qui doit aussi utiliser 
cette science pour raisonner la technique, 
tous les êtres humains l’ont. Regardez 
l’araignée qui tisse sa toile, c’est quand 
même ingénieux ; l’oiseau qui tisse son 
nid, c’est ingénieux. Mais l’oiseau le fait 
de la même manière que ses arrières 
ancêtres le faisaient. La race humaine a 
ceci de particulier : la perfectibilité. Dès 
que nous créons, nous ne devons jamais 
nous contenter de ce que nous créons. Il 
faut le rendre perfectible. Notre système 
éducatif doit être perfectionné. J’invite 
tous les enseignants à toujours rechercher 
comment transformer, comment faire en 
sorte que nous donnions le meilleur de 
nous-mêmes, comment accompagner le 
gouvernement dans ses efforts de nous 
donner les meilleures conditions d’exercice 

de notre fonction. Nous sommes d’ailleurs 
très reconnaissants au Gouvernement 
par rapport à cela. Je pense que tout 
ce que nous essayons de mettre en place   
pour rénover l’université, faire en sorte 
que nous puissions aussi nous dire voilà 
une université moderne ; l’université qui 
respecte son calendrier, l’université qui 
fait du temps réellement, je ne dirai pas 
de l’argent, mais quelque chose de nous-
mêmes. Le temps, c’est une conscience en 
soi, c’est une prise de conscience. Nous 
sommes invités à utiliser le temps comme un 
outil du processus de développement dont 
nous rêvons. Je crois aussi qu’il y a des défis 
majeurs d’accompagner le gouvernement 
dans la création des centres universitaires. 
C’est une bonne chose de déconcentrer 
les enseignements regroupés pour la 
plupart sur le Campus Universitaire 
d’Abomey-Calavi. Nous avons promis 
accompagner le gouvernement. Ce 
que nous demandons, c’est que le 
gouvernement nous accompagne aussi en 
recrutant des collègues, et permettre à 
nous, séniors, d’aller aider les nouveaux 
centres, mais en ne laissant pas la maison 
vide : nous assurer que lorsque nous allons 
donner des enseignements à Parakou, à 
Djougou, à Natitingou ou à Kandi, qu’il y 
ait aussi quelques jeunes qui s’occupent de 
nos apprenants. C’est ce pourquoi nous 
continuons de présenter des doléances. 
Pour nous accompagner, notre Ministre de 
tutelle n’est plus vu comme ministre, car  

wwwuuusuite  à la page 9

« Nous devons redevenir....(suite de la page 7)

Le Recteur de l’UAC, le Professeur Brice A. SINSIN
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il prend sa toge d’enseignant pour aller 
défendre nos doléances en Conseil des 
Ministres. La preuve, nous venons d’avoir 
une première cohorte de 100 Docteurs 
pour les deux universités nationales. Et 
c’est déjà promis qu’au premier trimestre 
2013, nous allons encore nous réunir en 
Conseil Scientifique pour coopter de 
nouveaux enseignants. Chers collègues, 
la nouveauté, c’est que nous voulons 
améliorer le mode d’enseignement pour 
que nos jeunes collègues qui arrivent après 
cette messe d’immersion à l’université 
retiennent la leçon qui sera qu’ils seront 
tous formés à la pédagogie dans nos 
centres créés pour cela. Ils seront surtout 
formés à l’éthique de l’enseignement 
supérieur. Nous sommes regroupés 
ensemble dans nos établissements où nous 
avons des rôles et fonctions. Nous avons 
des dispositions hiérarchiques, nous avons 
des obligations, les uns pour les autres. 
Cela crée énormément de vacarmes 
lorsque ces principes élémentaires de 
respect de la préséance, de la hiérarchie, 
le respect de notre vie commune, ne 
sont pas respectés, cela nous déshonore 
à bien des niveaux. C’est ce pourquoi, 
les premiers mois après le recrutement 
de ces Docteurs, nous allons les mettre 
directement à l’apprentissage de la 
pédagogie du nouveau système LMD. Il 
faut qu’ils maîtrisent ce système de bout 
en bout ; et surtout comment faire pour 
améliorer leur savoir-être et leur savoir-
vivre dans une communauté académique. 
Nous le promettons et nous allons mettre 
les moyens nécessaires pour mieux les 
outiller à cette fin. 

Pour ce qui est du travail au noir de 
nos enseignants dans les universités 
privées, nous allons nous efforcer à 
rendre transparent ce service au privé ; 
heureusement ces établissements privés 
ont compris leur rôle dans la société 
béninoise. Ils doivent former des cadres 
comme cela se doit pour compléter 
l’effort de l’Etat pour ce qu’il fait pour 
les établissements publics. Pour ce faire, 
nous allons définir les nouvelles bases 
d’utilisation de nos enseignants du public 
dans le privé. Ce sera sur une base 
contractuelle entre les privés et nous. Et 
c’est à l’université publique d’envoyer les 
enseignants dont ils ont besoin dans leurs 
établissements de façon transparente, 
officielle et contrôlée, afin que les masses 

horaires réalisées de l’autre côté puissent 
leur être comptées à partir de ce qui est 
réalisable au sein de leurs établissements. 
Et mieux, s’ils gagnent 100 FCFA là-bas, 
ils doivent restituer à l’université 30 ou 
40% pour que le partenariat soit effectif. 
Je crois que ce faisant, la collaboration 
dans le noir et dans l’informel va devenir 
une véritable collaboration d’institution 
à institution pour que nous ayons aussi 
la fierté de dire que nous collaborons 
avec telle université et voilà les bases sur 
lesquelles nous collaborons. 

Ceci étant dit, ce qui est intéressant 
à préciser, ce n’est pas aujourd’hui, 11 
octobre 2012, la rentrée académique. 
Les collègues ont déjà démarré la rentrée 
académique de manière effective depuis 
le 1er octobre 2012. Et curieusement 
cette fois-ci, ce ne sont pas les écoles 
qui ont attiré l’attention. Ce sont les 
grandes facultés qui, toujours, avaient 
du retard. Elles commençaient toujours 
très tardivement, des mois après les 
écoles. Mais ce sont les facultés qui cette 
fois-ci ont fait non seulement l’effort de 
terminer, mais terminer effectivement les 
enseignements et les examens dans le 
temps échu et qui ont démarré, Monsieur le 
Ministre, la rentrée au 1er octobre. Je leur 
en suis énormément reconnaissant. Elles 
ont fait cet effort. Elles veulent avoir une 
année bien démarquée en semestres, en 
congés et prendre leurs vacances comme 
cela se doit après avoir passé si tant et si 
tant de mois à échanger et à discuter avec 
les apprenants, à leur transmettre leurs 
connaissances. J’avoue, mes collègues de 
la FLASH, de la FAST, de la FASEG et les 
établissements d’enseignement classique 
professionnel, je vous en suis reconnaissant. 

Monsieur le Ministre, notre ambition, 
c’est de plus en plus nous intégrer au 
sein de la société, d’être à l’écoute de la 
société et que les nouvelles reformes dont 
le LMD dans lequel nous nous sommes 
engagés puissent aboutir. C’est un nouvel 
apprentissage pour nous. Après la Licence, 
nous allons chercher à voir si ceux que 
nous avons formés sont vendables sur le 
marché de l’emploi. Nous avons demandé 
à nos apprenants d’aller se confronter à 
la réalité du marché et de nous renvoyer 
le retour lorsque certains d’entre eux 
viendraient en Master. Espérons que ceux 
qui auraient trouvé leurs opportunités 
d’emploi resteraient, et ceux que nous 

allons recevoir, qu’ils puissent échanger 
avec nous durant les enseignements pour 
nous dire ce qui manque à leur formation 
à la Licence. Ce que nous pouvons corriger 
et rectifier. Nous leur avions demandé 
une immersion de deux années dans le 
marché du travail pour nous permettre 
de rectifier le tir au lieu de nous donner 
l’illusion qu’après la licence tout est 
parfait. La passerelle Licence-Master est 
en discussion. Cette nouvelle initiative 
de mise à consommation est soumise à 
discussion et des collègues réfléchissent 
là dessus. Nous n’avons pas encore la 
solution, il faut l’avouer ! Mais nous avons 
au moins des étapes nécessaires pour 
nous permettre de bien les évaluer et 
bien les former par rapport à l’idéal de 
notre société. Cela veut dire que nous 
avons encore beaucoup de défis à revoir 
de manière critique nos programmes 
LMD : quelles sont les spécialités des 
mentions dans les formations que nous 
avons créées nous-mêmes ? Est-ce que ces 
formations sont réellement en adéquation 
avec ce que nous visons ? Est-ce que nous 
trouvons réellement le temps comme étant 
le temps que nous valorisons, un temps 
qui tire la réflexion au changement, le 
temps nécessaire pour nous permettre de 
corriger ce que nous avons initié ?  Nous 
avons énormément de défis par rapport 
à cela. Il n’y a que l’accompagnement 
de la communauté entière, étudiants, 
enseignants, société  civile qui nous 
regarde à travers les produits que nous 
déversons sur le marché, qui permettra de 
parvenir aux meilleures formations dont 
nous rêvons et que nous souhaitons pour 
nos étudiants. 

Voilà de nouveaux défis, voilà aussi 
nos souhaits. C’est sur ce, que je remercie 
les uns et les autres et leur souhaite une 
année académique apaisée, une année 
académique où les uns et les autres 
pourront disposer du temps nécessaire 
pour vaquer de la meilleure manière à 
cette fonction de l’enseignant du supérieur 
au service du développement de son 
pays. 

Merci Monsieur le Ministre.
Merci à toutes et à tous !

Transcrit par 
Epiphane ADADJA
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I) INTRODUCTION
La désaffection des jeunes pour les 

études scientifiques en général,  et pour les 
mathématiques et les sciences physiques en 
particulier, est un problème connu dans tous 
les pays avec des disparités assez prononcées 
en Afrique. Plusieurs travaux de recherche ont 
essayé d’en donner les causes ou de proposer 
des solutions, mais la gravité de la situation 
aujourd’hui fait que les scientifiques eux-mêmes, 
s’inquiètent pour le devenir de leurs disciplines. 

La place et le rôle de la science en général 
et des mathématiques en particulier dans le 
développement économique et  social d’un pays 
sont aujourd’hui bien connus de tous et il faut se  
préoccuper de ce manque d’appétence pour les 
études scientifiques.

Il est aussi bien admis que la désaffection 
pour les études scientifiques provient 
essentiellement de l’attitude des apprenants 
vis-à-vis de l’enseignement-apprentissage 
des mathématiques. Je vais donc m’intéresser 
aux problèmes liés à l’enseignement des 
mathématiques aujourd’hui au Bénin. Les 
recherches ont prouvé que le choix d’une série  
scientifique se fait en général au cours du cursus 
secondaire. Je passerai en revue les problèmes 
liés à l’enseignement des mathématiques à ce 
niveau de formation au Bénin.  

Après un bref aperçu sur les mathématiques 
comme discipline d’enseignement, ses liens avec 
les autres disciplines et son rôle dans la société, 
je donnerai une description de la situation 
nationale au vu des statistiques des inscriptions 
des élèves au baccalauréat série C. Je formulerai 
des recommandations, vu la qualité de mon 
auditoire pour cette leçon inaugurale de l’année 
universitaire 2012 – 2013. 

II) LES MATHEMATIQUES COMME 
DISCIPLINE D’ENSEIGNEMENT

Il convient de noter qu’il y a des mathématiques 
de la vie de tous les jours. Elles se font en général 
sans un crayon ou une calculatrice. Il y a ensuite 
les mathématiques des programmes scolaires. 
Ce sont les mathématiques comme discipline de 
formation générale. Elles visent  l’acquisition 
d’un langage mathématique, indispensable pour 
la plupart des orientations professionnelles et 
pour la liberté de l’individu dans le monde actuel 
où la technique a si grande part. Le vocabulaire 
que fournissent les notions enseignées constitue 
un outil de grande nécessité qu’il faut savoir 
manier. Les mathématiques participent à 
l’enrichissement de l’emploi de la langue par 
les élèves, en particulier par la pratique de 
l’argumentation. Ainsi que d’autres disciplines, 
les mathématiques ont en charge l’apprentissage 
de différentes formes d’expression autres que 
la langue usuelle (nombres, figures, graphiques, 
formules, tableaux, schémas). 

Il s’agit là de la plus grande nouveauté par 
rapport à l’esprit unitaire des maths modernes. 
Elle laisse entrevoir une vision intéressante des 
mathématiques où celles-ci fournissent des « 
expressions nouvelles» au langage ordinaire pour 
s’exprimer. 

Thème : LA DESAFFECTION DES ELEVES ET ETUDIANTS POUR LES 
ETUDES MATHEMATIQUES ET SCIENCES PHYSIQUES

LEÇON INAUGURALE DE LA RENTRÉE ACADÉMIQUE SOLENNELLE 2012-2013 DE L’UAC

Par le Professeur Joël TOSSA
Professeur Titulaire de mathématiques

Directeur de l’Institut de Mathématiques et 
de Sciences Physiques de l’UAC

Un exercice extrêmement instructif est de 
décrire en français ce que fait un programme 
non commenté, ou encore de traduire en utilisant 
des quantificateurs un texte écrit en français afin 
d’en étudier la valeur de vérité.  Ces différents 
exercices astreignent les élèves à s’exprimer 
de façon rigoureuse pour des formulations sans 
équivoque. 

 L’origine des mathématiques remonte à la 
très lointaine période de notre préhistoire, celle 
qui a précédé l’écriture. Plus proche de nous, 
des tablettes de l’époque paléo-babylonienne 
(2000 ans avant Jésus-Christ) ont révélé 
l’existence du premier système numérique et 
d’algorithme d’extraction de racines carrées, 
de racines cubiques et de résolution d’équation 
du second degré. La naissance de l’écriture 
a vu naître les mathématiques utilitaires. Il 
s’agissait alors de comprendre le mouvement 
des astres, d’arpenter les terres cultivables etc. 
Elles se sont axiomatisées avec la civilisation 
grecque. Les mathématiques deviennent une 
branche de la philosophie : c’est la naissance de 
l’argumentation mathématique  avec l’apparition 
des théorèmes, des preuves.

Tout au long de l’histoire, les mathématiques 
ont joué un rôle central dans la culture, la 
science et la technique. Elles se sont étendues 
et renforcées en développant l’abstraction, la 
rigueur et les fondements, tout en se consacrant 
à l’exploration de nouveaux domaines et la 
résolution de nouveaux problèmes. 

III) Mathématiques et société
La question «à quoi servent les 

mathématiques?» a reçu des réponses diverses, 
données par des philosophes, des chercheurs de 
différentes disciplines. Celle de Galilée,  place les 
mathématiques dans un rôle presque mystique : 

« Le livre de l’univers est écrit en langage 
mathématique» a-t-il écrit.  Plus tard, le 
physicien Feyman dira : «on ne peut plus 
expliquer le monde, faire ressentir sa beauté à 
ceux qui n’ont aucune connaissance profonde des 
mathématiques ».

 Henri Poincaré dira :
«Toutes les lois sont tirées de l’expérience, 

mais, pour les énoncer, il  faut une langue 
spéciale; le langage ordinaire est trop pauvre, 
il est  d’ailleurs trop vague, pour exprimer des 
rapports si délicats, si riches et si précis. Voilà 
donc une première raison pour laquelle le 
physicien ne peut se passer des mathématiques; 
elles lui  fournissent la seule langue qu’il puisse 
parler».

La planète Neptune a été découverte avec une 
très grande précision sur sa position, uniquement 
par le calcul et l’explication de la création du 
système solaire sont l’illustration qu’on peut faire 
beaucoup de choses avec les mathématiques.

 Les mathématiques «pures» fournissent des 
idées, des méthodes, permettant de perfectionner 
notre compréhension du réel.

 Les domaines les plus fondamentaux ont 
aujourd’hui des applications et le théoricien des 
nombres G. H. Hardy (1877 – 1947) qui, dans 
son livre «L’apologie d’un mathématicien», 
prétendait travailler pour la théorie pure, 
l’arithmétique, et de ne rien faire qui puisse être 
un jour considéré d’utile, s’était lourdement 
trompé. Ses travaux sont aujourd’hui la 

source d’applications diverses et variées en 
cryptographie. Cette discipline a connu beaucoup 
d’avancées et est devenue une science complexe, 
utilisant des résultats pointus de mathématiques. 
De nouvelles méthodes de cryptographie se 
mettent en place en vue de mieux protéger 
les transactions électroniques et les échanges 
d’informations civiles ou militaires. 

Contrairement aux idées reçues, les courbes 
utilisées pour tracer les routes, des bretelles de 
raccordement, des voies ferrées ne sont pas 
des droites ou d’arcs de cercles. Les ingénieurs 
cherchent à passer d’une courbure nulle à une 
courbure non nulle par un passage progressif 
visant à garantir le confort du passager et à 
éviter des accidents. La spirale de Cornu, encore 
appelée la clothoïde apporte la solution à ce 
problème. 

Ainsi, Les mathématiques sont au cœur de 
la conception et de la réalisation des objets 
de notre vie quotidienne et de toutes les  
avancées technologiques dont nous tirons profit 
aujourd’hui. 

De la prévision météorologique ou climatique 
à la compression des images et des données dans 
leur utilisation sur INTERNET, du cryptage ou du 
décryptage d’informations en passant par l’étude 
des configurations de l’ADN, les mathématiques 
ont créé des liens entre les sciences comme la 
finance, les assurances. 

Ces liens ont permis de créer des  produits 
financiers de plus en plus complexes en liaison 
avec les besoins et les demandes des acteurs 
économiques. La bonne marche de l’économie 
dépend aujourd’hui d’une façon essentielle des 
marchés financiers dont la gestion s’appuie de 
plus en plus sur des mathématiques financières 
de plus en plus sophistiquées, fondées sur des 
méthodes avancées de probabilités, de calcul 
stochastique et d’économétrie.

IV) Un paradoxe : la désaffection pour les 
études scientifiques 

Nous vivons cependant dans un paradoxe 
inexplicable à première vue car « l’analphabétisme 
mathématique demeure un phénomène très 
répandu qui atteint dans les proportions graves, 
toutes les couches de la population dans tous les 
pays » (Rouche, 1991) et on a souvent entendu 
de hauts responsables se vanter  d’avoir été « 
nuls en maths », ou encore de se questionner 
publiquement sur l’utilité des mathématiques, 
surtout dans les pays en développement. Cet état 
de fait est dû à ce que « rien de ce qui est enseigné 
au lycée n’a été découvert après les années 1800 
et la nature même de ce bagage minimum acquis 
au lycée en mathématique reste la source des 
difficultés de compréhension des mathématiques 

Le Professeur Joël TOSSA
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actuelles (Jean Dieudonné, 1990)». 	
Beaucoup d’objets et de concepts ont été créés 
depuis le début du 19ième siècle et l’écart entre 
les mathématiques scolaires et celles auxquelles 
s’intéressent les chercheurs aujourd’hui est 
devenu très grand.

Il reste donc à faire découvrir aux élèves et 
parfois aux professeurs de mathématiques, 
qu’au-delà de son rôle de science académique 
et de formation de base à l’école, que les 
mathématiques sont omniprésentes dans la société 
d’aujourd’hui, qu’elles suivent, accompagnent et 
parfois précèdent le développement scientifique 
et technologique. 

L’enseignement des mathématiques devrait 
aussi viser  à communiquer aux élèves la 
passion de la discipline afin de réduire la baisse 
des effectifs d’élèves et d’étudiants dans les 
séries scientifiques, à dominante mathématique, 
montrer à quel point elles sont aujourd’hui 
essentielles à notre existence quotidienne et 
apporter la preuve qu’elles sont divertissantes, 
intéressantes et réellement  à la portée de tous. 
Oui, les mathématiques sont divertissantes à 
certains égards et voici un exemple :

1 + 2 + 1 = 4,
1+ 2 + 3 + 2 + 1 = 9,

  1+ 2 + 3 + 4 + 3 + 2 + 1 = 16,
   1+ 2 + 3 + 4 + 5 + 4 + 3 + 2 + 1 = 25,

C’est une succession de carrés. Mieux, c’est le 
carré du terme central autour duquel la symétrie 
s’effectue ! On peut alors faire la conjecture que

 
1 + 2 + 3 +.......+ n + (n-1) + (n-2) + …... + 1  
= n2 

Le raisonnement mathématique va permettre 
de prouver que cette conjecture est vraie.

V)La situation des mathématiques 
aujourd’hui au Bénin

1)Enseignement primaire
A ce niveau, les programmes de mathématiques 

sont formulés en terme de compétence. Ils 
comprennent des habiletés, des stratégies et 
des connaissances techniques à enseigner aux 
apprenants. Les situations de départ de chacune 
de leurs séquences d’apprentissage prennent 
appui sur des réalités de la vie courante de 
l’élève, donnant ainsi du sens à l’apprentissage 
et une motivation pour l’apprenant. Il faut aussi 
se féliciter de l’introduction de la statistique à ce 
niveau de formation et regretter qu’on continue 
d’enseigner dans nos écoles que le plus court 
chemin entre deux points est la ligne droite ! 

2)Enseignement secondaire général
L’approche par compétence a été généralisée 

à toutes les classes depuis la rentrée 2010-2011. 
Il est demandé aux enseignants d’intégrer les 
notions à enseigner dans un texte appelé situation 
de départ. Le faible niveau de formation des 
enseignants rend difficile la construction de 
ces situations de départ qui, au demeurant, sont  
presque impossibles à  concevoir pour certains 
chapitres de mathématiques en classe terminale. 
L’enseignement des mathématiques au niveau 
du secondaire général  souffre d’un manque 
criard d’enseignants ayant suivi un parcours 
scientifique normal qui les prédestinerait 
au métier de professeur de mathématiques. 
Aujourd’hui, plus de mille six cent professeurs 
enseignent les mathématiques dans nos lycées et 
collègues, avec une licence ou une maîtrise en 
sciences économiques (et parfois en sociologie 
!).  Le dépeuplement des classes de terminale 
C, la fermeture de ces classes dans certains 
établissements en est la première conséquence.  

Une autre conséquence est l’octroi des 

bourses universitaires en classant les candidats 
à partir des mentions et des notes obtenues 
dans les matières fondamentales. Une étude 
récente menée par les étudiants en didactique 
des sciences à l’Institut de Mathématiques et de 
Sciences Physiques, montre que les élèves font 
la seconde C, la première C et choisissent après 
la terminale D dans l’espoir d’avoir une bonne 
note en mathématique et une bonne mention au 
baccalauréat.

 Le tableau ci-après donne  la répartition des 
candidats de la série C au Baccalauréat de 2001 
à 2012.

Année Candidats 
série D 

Candidats 
série C 

2001 11287 1364 

2002 13973 1428 

2003 14430 1253 

2004 15624 1117 

2005 20030 1240 

2006 21001 1456 

2007 25282 1363 

2008 32265 1456 

2009 32621 1117 

2010 34653 1065 

2011 38530 1160 

2012 50808 1603 

 Inscription des candidats en série C 
au baccalauréat entre 2001 et 2012                                       

(source : Office du baccalauréat, Bénin)

tures scolaires pour les élèves de la série C). 
L’Institut de Mathématiques et de Sciences 
Physiques de l’Université d’Abomey-Calavi 
organise, depuis 1990, un  championnat national 
de mathématiques et de sciences physiques, en 
vue de déceler les esprits vifs et encourager les 
jeunes à aimer les sciences fondamentales. Il or-
ganise depuis 2008 un concours Miss Mathéma-
tique Physique Chimie dénommé Concours Miss 
MPC à l’endroit des élèves filles des classes de 
quatrième.
L’Association des Professeurs de Mathéma-
tiques du Benin (APMB) organise des compéti-
tions qui visent les mêmes cibles.
Il faut aller vers une décision politique : donner 
par exemple, un secours scolaire aux élèves ins-
crits en série C et qui y restent jusqu’au Bacca-
lauréat. 
		
3)Enseignement supérieur
La situation décrite plus haut se retrouve dans 
les formations au niveau de l’enseignement su-
périeur et les conditions de travail des étudiants 
inscrits en mathématiques et physiques restent 
très difficiles. Un programme spécial d’équipe-
ment en ouvrages de base devra être mené pour 
aider ces étudiants qui en général n’ont que le 
cours donné en classe par les enseignants.  
Les enseignants ont une bonne formation acadé-
mique, et évoluent normalement dans les grades 
du CAMES. Il faut cependant assurer une for-
mation pédagogique pour permettre un meilleur 
encadrement des apprenants. 
	
VI) Conclusion et recommandations

La généralisation de l’approche par compétence 
à tous les cycles de l’enseignement secondaire 
en mathématique a été faite sans tenir compte 
des problèmes rencontrés par les enseignants sur 
le terrain. L’élaboration de situation d’appren-
tissage motivante en mathématique reste un 
obstacle à la bonne marche de la mise en œuvre 
de l’approche par compétence. Il faut organiser 
rapidement un atelier autour de cette question 
pour corriger les dérapages observés. 
L’articulation entre l’enseignement secondaire 
et l’enseignement supérieur devra être mieux 
coordonnée afin d’éviter aux jeunes bacheliers 
d’entrer dans un système universitaire complè-
tement éloigné des approches rencontrées au 
secondaire. 
L’enseignement des mathématiques en relation 
avec les autres disciplines est un sujet qui inté-
resse tous les scientifiques. Travaillons à la mise 
en place d’une vraie interdisciplinarité dans nos 
universités nationales !
Pour finir, je vous laisse méditer cette pensée 
d’un grand mathématicien de notre époque, 
Jean-Christophe YOCCOZ, Médaille Fields 
1994.
« Pour attirer davantage les jeunes vers les 
mathématiques, il faut que l’enseignement des 
mathématiques au primaire et surtout au secon-
daire, trouve un juste équilibre entre un appren-
tissage nécessaire de techniques diverses et la 
découverte de la beauté des mathématiques au 
moyen de la présentation informelle de quelques 
résultats classiques bien choisis » 
Je vous remercie !
	

La désaffection pour la série C est devenue une 
situation préoccupante. Certains chefs d’établis-
sement proposent des solutions locales (suppres-
sions des frais de scolarité et octroi de fourni-
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Le mercredi 17 octobre 2012 à 16 heures 
10 minutes, s’est tenue dans la salle de 
l’Audiovisuelle de l’Ecole Polytechnique 

d’Abomey-Calavi, une séance de travail avec 
les responsables des Etablissements Privés 
d’Enseignement Supérieur sur les modalités de 
participation des enseignants de l’UAC dans les 
programmes de formation des Etablissements 
Privés d’Enseignement Supérieur de manière 
transparente et selon leurs besoins. Au total, 70 
établissements étaient présents. La séance a été 
présidée par le Recteur de l’Université d’Abomey-
Calavi, le  Professeur Brice A. SINSIN. Il y 
avait, à ses côtés, le Vice-Recteur Chargé de la 
Coopération Interuniversitaire, des Relations 
Extérieures et de l’Insertion Professionnelle, 
le Professeur Souaïbou FAROUGOU ainsi que 
Docteur Rosalie D. WOROU-HOUNDEKON, 
Chef Service des Relations avec les Universités 
et Organismes Nationaux du Bénin. Un seul 
point était inscrit à l’ordre du jour : les modalités 
de participation des enseignants de l’UAC dans 
les programmes de formation des Etablissements 
Privés d’Enseignement Supérieur de manière 
transparente et selon leurs besoins. 
Ouvrant la séance, le Recteur de l’UAC a 
remercié tous les participants pour avoir répondu 
à l’appel et a ensuite présenté l’objectif de la 
rencontre qui consiste à voir comment l’UAC 
et les Etablissements privés peuvent coopérer 
de manière transparente. Pour illustrer le projet 
de coopération institutionnelle, le Recteur de 
l’UAC s’est inspiré du modèle du GHANA, en 
l’occurrence l’Université de LEGON qui joue un 
rôle important dans le partenariat public-privé 
dans le secteur de l’éducation. Ce partenariat 
porte sur la qualification des enseignants 
intervenant dans les établissements privés, la 
masse horaire exécutée et même l’organisation 
des examens en commun. Le Recteur de l’UAC a 
invité les participants à réfléchir sur les modalités 
d’une utilisation rationnelle des ressources 
humaines, de la mutualisation des ressources dont 
disposent l’UAC et les Etablissements privés 
d’Enseignement Supérieur et l’harmonisation des 
curricula qui constitue la base  de la mobilité des 
enseignants et étudiants.
Pour conclure ce mot introductif, le Recteur 
de l’UAC a souligné que ladite séance est une 
occasion d’écoute, d’échanges et de partage 
entre acteurs de l’Enseignement Supérieur au 
Bénin afin de trouver une solution définitive à la 
situation peu reluisante que l’on observe en ce 
moment dans le secteur.
A la suite du Recteur de l’UAC, le Vice Recteur 
chargé de la Coopération Interuniversitaire, 
des Relations Extérieures et de l’Insertion 
Professionnelle, le Professeur Souaïbou 
FAROUGOU a présenté les modalités de 
signature des accords de coopération avec l’UAC. 
Il a également mis l’accent sur l’importance 
à accorder à la qualité des formations dans le 
cadre de la mise en œuvre du système LMD. A 

L’Université d’Abomey-Calavi 
assume son leadership

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVÉ AU BÉNIN : 

cet effet, l’UAC dispose aujourd’hui d’un Centre 
de Pédagogie Universitaire et de l’Assurance 
Qualité opérationnel et dont les services 
peuvent être ouverts aux Etablissements privés 
d’enseignement supérieur.
Un projet d’arrêté rectoral portant modalités de 
mise à la disposition des établissements privés 
d’enseignement supérieur des enseignants de 
l’UAC a été distribué aux participants. Il a été 
demandé à chacun de faire des observations si 
nécessaire. La parole a été ensuite donnée aux 
participants.
Tous les participants ont loué l’initiative et ont 
remercié le Recteur de l’UAC pour son courage, 
son esprit d’humilité et sa détermination à 
contribuer à faire de l’enseignement supérieur, 
un instrument de développement. Ils ont estimé 
que c’est un combat qui a démarré depuis 19 
ans sans l’engagement de l’Université publique 
béninoise. La présente séance les réconforte 
et leur donne une lueur d’espoir. Au nombre 
des participants qui sont intervenus, il y a : 
M. Marius DAKPOGAN (ISFOP), M. Pierre 
d’Akantara ZOCLI (ESPERANZA), M. 
Emmanuel GUIDIBI (IAE-OPA), M. Bruno 
Christel AGBANOU (ECOTES), M. Armand 
FOLLY (ESIGT), M. Miftaou FATOKE (ISEG), 
M. DOGBLE Kossi Roland (IS-FOPASE), 
M. Daniel T. AKOUETE (EPS La Cité), M. 
Virgile AHYI (IRGIB), M. Crépin ZEVOUNOU 
(HEGI), M. Georges CODJIA (HNAUB), M. 
Christian DABLAKA AYI (ISOR), M. Robert 
MINONOUKO (ESGIS), M. Césaire AGOSSA, 
(HEG Bohicon), M. Ambroise AKPATCHA, 
(ESEG), M. Gilbert CAPO-CHICHI (CERCO) 
et M. Narcisse KLAO (ESG SERENA). Il 
ressort des différentes interventions, les points 
suivants : i) la nécessité de la création d’un 
cadre de concertation entre les acteurs de 
l’enseignement supérieur ; ii) la signature des 
conventions de coopération avec l’UAC ; iii) 
l’harmonisation des curricula de formations ; 
iv) le niveau de qualification des enseignants 
aux plans académique et professionnel et 
v) la formation pédagogique de nouveaux 
enseignants. Un comité a été mis sur pied pour 
réfléchir sur le cadre de concertation à mettre en 
place. Pour le compte des établissements privés, 
les membres sont : Mme Hortensia ACATCHA 
ACAKPO (IUMA), M. Marius DAKPOGAN 
(ISFOP), M. Miftaou FATOKE (ISEG), M. 
Gérard GBAGUIDI AISSE (ESGC-VAK 
VERACHAGUINE)  et M. Emmanuel GUIDIBI 
(IAE-OPA). Pour le compte de l’UAC, font partie 
du comité : l’Ecole Polytechnique d’Abomey-
Calavi, l’Ecole Nationale d’Economie Appliquée 
et de Management, la Faculté des Sciences 
Economiques et de Gestion, la Faculté des 
Sciences et Techniques, la Faculté des Sciences 
de la Santé.

C’est du moins le sens qu’il convient de donner à la réunion des autorités rectorales de l’UAC 
avec les promoteurs ou dirigeants d’établissements universitaires privés. Cette rencontre, initiée 
et dirigée par le Recteur en personne, a enregistré la participation de plus d’une centaine de 
responsables de centres universitaires privés. L’objectif est surtout d’assainir les rapports entre 
l’UAC et lesdits établissements qui sont tributaires de ses ressources humaines.

Dr Rosaline D. WOROU-HOUNDEKON ?

Veille Scientifique


